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Quelques chiffres…
Le bilan du séisme

• 222 570 morts dont 38 000 élèves
et 1 347 professeurs et 300 572
blessés

• 1,5 millions de personnes déplacées
• Sur les 4 820 écoles du département

de l'ouest du pays (celui de Port-au-
Prince), 3 804 ont été endommagées
ou détruites

La situation de l'éducation :
• Taux d'analphabétisme : 57%
• 82% d’établissements privés
• 33% des enseignants sans formation

Une mobilisation
importante…
Plus de 420 000 euros ont été collectés dont plus
du quart grâce à la générosité des donateurs de
Solidarité Laïque. Plus de 130 établissements sco-
laires de la maternelle au lycée ont participé en or-
ganisant des ventes de pâtisseries (Marseille,
Urcuit, Heillecourt, Cluny …), des lachers de ballons
(Lambersart…), en fabriquant des tirelires (les Eclai-
reurs et Eclaireuses à Tours), en vendant des des-
sins… Les organisations membres de Solidarité
Laïque se sont mobilisées fortement au niveau
local : APAJH, associations philosophiques, CEMEA,
DDEN, FAS, FCPE, FGR, Francas, JPA, Ligue de l’en-
seignement, PEP, OCCE, SNUIPP, UNSA et national :
ADFE, Droit Humain, Entraide des libres penseurs,
FAS, FSU, MOCEN, SGEN-CFDT, SNUIPP.

• 50 associations de quartiers, culturelles, spor-
tives… ont privilégié Solidarité Laïque pour mani-
fester leur solidarité avec Haïti.
• 8 entreprises ont également participé à cet élan
de générosité.

De nombreuses manifestations ont été organisées :
Des concerts par les délégations de la Creuse, de
Charente Maritime, un match de basket (La Ro-
chelle), des projections de films comme à Niort en
présence du réalisateur Laurent Cantet, Bourg Saint
andéen avec le film de Solidarité Laïque : « Une
journée à l’école », sans oublier des conférences ou
des rencontres, des débats.
Haïti a été l’action « coup de cœur » de la cam-
pagne « Pas d’Education pas d’avenir » co-organisée
par Solidarité Laïque et la ligue de l’enseignement.
Dans ce cadre, un concert exceptionnel a eu lieu
avec Emilie Simon à La Boule noire à Paris.

� Une formation au « Vivre ensemble »
dans le cadre du projet du service civique
haïtien
Localisation : Grand-Près, commune du départe-
ment Nord située à 6 km au sud de Cap Haïtien
Bénéficiaires : 59 jeunes (18-25 ans) du départe-
ment du Nord et du Nord-Est et deux formateurs
haïtiens du ministère de la Jeunesse, des Sports et
de l’Action civique.

Description et objectif du projet
Le MJSAC a décidé d’installer dans une ancienne
ferme agricole un projet pilote de Centre Régio-
nal de service civique en appui au développement
local régional et national. Le service civique aura
pour objectif principal de : contribuer à l’éduca-
tion citoyenne des jeunes de tous les milieux.

Il comporte plusieurs modules de formation, la for-
mation citoyenne de base : « Vivre ensemble-
communication interpersonnelle », la formation
professionnelle (spécialisée), le service à la com-
munauté (actions civiques dans des tâches
concrètes), l’accompagnement à l’insertion socio-
économique (Appui a la création d’entreprises et
au placement).

Octobre 2010
Première formation du tronc commun du service
Civique : « Formation citoyenne de base « Vivre
ensemble » Communication interpersonnelle par
l’équipe de 3 formateurs issus des Francas et des
Comité d’Action Laïque de Belgique (CAL)
Partenaire local : MJSAC
Organisation membre impliquée : Francas

Un terrain de sport pour les réfugiés
Grâce à une aide de l’ambassade de France,
Solidarité Laïque pourra aménager un terrain
de basket-ball dans le camp de réfugiés de la
Croix-des-bouquets, une des banlieues de
Port-au-Prince.

��

Rentrée 2011 :
« Un cahier un crayon »
pour les enfants d’Haïti !

Du 2 septembre au 30 novembre 2011,
c’est Haïti qui sera destinataire de la collecte
de fournitures scolaires neuves, annuelle,
organisée par Solidarité Laïque, la MAE, la
MAIF, en partenariat avec les Francas, Milan-
presse et RFI avec le concours du Conseil
régional d’Ile de France.
Le matériel collecté (qui inclura cette année
en plus des dictionnaires) sera principale-
ment distribué à Port au Prince y compris
dans les camps, mais également dans le
département de la Grand’Anse (Solidarité
Laïque y intervient depuis 1995 : à Jérémie,
Roseaux, Dame Marie…) et aux Gonaïves.

www.uncahier-uncrayon.org

Autres projets de développement local
Depuis plusieurs années, trois délégations départe-
mentales de Solidarité Laïque sont particulièrement
actives en Haïti : la Creuse, la Charente maritime et
la Haute-vienne.
Elles se sont mobilisées après la catastrophe en or-
ganisant des manifestations permettant de collecter
des fonds (voir article ci-dessous).
� Projet d’adduction et de potabilisation de
l’eau de la commune de Roseaux
Localisation : commune de Roseaux, dans le
département de la Grande Anse
Bénéficiaires : 32 000 habitants.
Description et objectif du projet
L’adduction d’eau potable et sa distribution en
bornes-fontaines dans le village (et particulièrement
au foyer d’enfants, au dispensaire et au port de
pêche) auront pour conséquences :
- la réduction des difficultés sanitaires – (Baisse es-
comptés des maladies hydriques parasitaires, et in-
fectieuses)
- le renforcement des projets du village : conserverie
et transport du poisson pêché en mer, développe-
ment de petits élevages, reprise de l’agriculture
En 2010
• Missions exploratoires
• Etude de faisabilité par Hydraulique Sans Frontière
(partenaire du projet)
• Début des travaux espérés en Septembre 2011)

Partenaires locaux : MKTR et le comité de l'eau
Partenaires en France : Délégations de Solidarité
Laïque de la Creuse et de la Haute Vienne,

� Création d'une bibliothèque
Localisation : à l'EFACAP de Dame-Marie-Grande-
Anse
Bénéficiaires: les habitants et les élèves de la com-
mune, isolée et loin de Jérémie.
Description et objectif du projet
Aider les écoliers et étudiants à se documenter pour
une meilleure performance dans leurs études, déve-
lopper leur goût de la recherche, permettre aux en-
seignants de se former en leur donnant accès à des
ouvrages de qualité.
Depuis 3 ans, la délégation a permis la collecte de
7 000 livres récupérés dans les écoles , les biblio-
thèques, et auprès des particuliers. La délégation re-
cherche actuellement des financements pour le
transport.

Spécial Haïti
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Face à l'ampleur du désastre qui a touché Haïti le 12 janvier
2010, un vaste mouvement international de solidarité s'est

mobilisé pour soutenir le peuple de ce pays.
Face à l'urgence, des moyens conséquents ont été déployés.Après un
peu plus d'un an, et les passages ravageurs de trois cyclones ainsi
que le déclenchement d'une épidémie cholérique très virulente, la vie
reprend le dessus, mais dans des conditions toujours aussi précaires
pour la quasi totalité de la population.

� Solidarité Laïque a été bouleversé par le sort des sinistrés.
Avec les fonds recueillis auprès des donateurs, elle a mobilisé ses
organisations membres pour débuter le long cheminement de la
reconstruction.

� Sur ce territoire très fortement investi par les "entreprises" de
solidarité internationale, Solidarité Laïque a fait valoir la démarche
qui est la sienne. Elle ne s'est pas inscrite dans cette surprenante
compétition de la pose de drapeaux à l'effigie des organisations où
les victoires se chiffrent en camps de réfugiés conquis! Elle n'a pas
souhaité être prestataire d'interventions où le «coup » médiatique
a parfois plus d'importance que le projet et où le peuple est
considéré au mieux comme bénéficiaire, au pire comme un simple
exécutant.

� En l'espace de quelques mois, Solidarité Laïque, comme trop peu
d'autres organismes, s'est positionnée en affirmant et en mettant en
œuvre une dynamique de partenariat qui veut privilégier les acteurs
du territoire dans la gouvernance et la mise en œuvre du programme
en cours d'élaboration. Au delà de l'urgence et des actions
humanitaires, elle considère que la pertinence des actions engagées
doit se développer et s'apprécier dans une certaine durée. Enfin, notre
organisation associe de plus en plus fréquemment au terme de
solidarité la notion de co-développement. Les interventions de
Solidarité Laïque se conçoivent pour ainsi dire en double détente : pas
d'intervention en Haïti sans effet ici en France, en particulier auprès
des jeunes générations dans le cadre d'opérations d'éducation à la
solidarité et en partenariat avec les ressortissants haïtiens vivant sur
le territoire national.

� Depuis bientôt un an, Solidarité Laïque, avec ses organisations
membres, mène des actions conformément aux engagements pris,
notamment à l'égard des donateurs. Dans quelques semaines, un
programme franco-haïtien sera finalisé. Les attentes sont importantes
et notre engagement toujours aussi déterminé. Il n'y a que les moyens
qui nous limitent aujourd'hui !
Marc Epron - Président du Comité de Pilotage
Haïti de Solidarité Laïque - Délégué national des Francas

Le long cheminement
de la reconstruction…

Camp de la croix des bouquets
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Anse
Bénéficiaires: les habitants et les élèves de la com-
mune, isolée et loin de Jérémie.
Description et objectif du projet
Aider les écoliers et étudiants à se documenter pour
une meilleure performance dans leurs études, déve-
lopper leur goût de la recherche, permettre aux en-
seignants de se former en leur donnant accès à des
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peu plus d'un an, et les passages ravageurs de trois cyclones ainsi
que le déclenchement d'une épidémie cholérique très virulente, la vie
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� Solidarité Laïque a été bouleversé par le sort des sinistrés.
Avec les fonds recueillis auprès des donateurs, elle a mobilisé ses
organisations membres pour débuter le long cheminement de la
reconstruction.

� Sur ce territoire très fortement investi par les "entreprises" de
solidarité internationale, Solidarité Laïque a fait valoir la démarche
qui est la sienne. Elle ne s'est pas inscrite dans cette surprenante
compétition de la pose de drapeaux à l'effigie des organisations où
les victoires se chiffrent en camps de réfugiés conquis! Elle n'a pas
souhaité être prestataire d'interventions où le «coup » médiatique
a parfois plus d'importance que le projet et où le peuple est
considéré au mieux comme bénéficiaire, au pire comme un simple
exécutant.

� En l'espace de quelques mois, Solidarité Laïque, comme trop peu
d'autres organismes, s'est positionnée en affirmant et en mettant en
œuvre une dynamique de partenariat qui veut privilégier les acteurs
du territoire dans la gouvernance et la mise en œuvre du programme
en cours d'élaboration. Au delà de l'urgence et des actions
humanitaires, elle considère que la pertinence des actions engagées
doit se développer et s'apprécier dans une certaine durée. Enfin, notre
organisation associe de plus en plus fréquemment au terme de
solidarité la notion de co-développement. Les interventions de
Solidarité Laïque se conçoivent pour ainsi dire en double détente : pas
d'intervention en Haïti sans effet ici en France, en particulier auprès
des jeunes générations dans le cadre d'opérations d'éducation à la
solidarité et en partenariat avec les ressortissants haïtiens vivant sur
le territoire national.

� Depuis bientôt un an, Solidarité Laïque, avec ses organisations
membres, mène des actions conformément aux engagements pris,
notamment à l'égard des donateurs. Dans quelques semaines, un
programme franco-haïtien sera finalisé. Les attentes sont importantes
et notre engagement toujours aussi déterminé. Il n'y a que les moyens
qui nous limitent aujourd'hui !
Marc Epron - Président du Comité de Pilotage
Haïti de Solidarité Laïque - Délégué national des Francas

Le long cheminement
de la reconstruction…

Camp de la croix des bouquets
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Quel est votre ressenti sur la situation
sociale et politique actuelle en Haïti ?
La situation s’est aggravée, les promesses faites n’ont
pas été honorées, les gouvernants ne sont pas à la
hauteur de leur tâche. La population souffre, certains
vivent dans des conditions effroyables, pire qu’avant la
catastrophe, c’est inacceptable : des milliers de
compatriotes sont encore sous les tentes.
Sur le plan politique, la population ne peut pas faire
un choix serein vu les problèmes d’organisations des
élections, de plus quelles légitimités auront les
dirigeants élus dans ces conditions ?

En quoi le programme de Solidarité
Laïque peut-il être un vecteur de déve-
loppement pour votre pays ?
Notre objectif commun est d’aider à la reconstruction
du pays par l’éducation. Cela passe d’abord par le
renforcement des organisations de la société civile
pour porter ces politiques.
Notre système éducatif est malade, il faut le réformer
en impliquant tous les acteurs à même de mener la
réflexion, d’élaborer les stratégies et de les mettre en
œuvre.

Dans quelles actions concrètes l’UN-
NOH est elle impliquée dans le cadre
des programmes de Solidarité Laïque ?
L’UNNOH est membre du comité franco-haïtien qui
coordonne le programme. Nous sommes très
impliqués dans l’ensemble des plaidoyers. Nous
luttons depuis longtemps pour transformer le système
éducatif, pour faire respecter le droit des enseignants,
défendre leur couverture et leur protection sociale.
Nos actions ont toutes pour objectif une éducation
publique de qualité pour tous.
Pour nous l’essentiel est de former des citoyens à
même de comprendre la situation et surtout de la
transformer positivement.

doit être entreprise par les Haïtiens eux-
mêmes et que le soutien aux acteurs de
la société civile afin qu’ils soient recon-
nus comme une réelle force de ré-
flexion, de proposition et d’action pour
le pays, doit être un des piliers de notre
programme. Les différents interlocu-
teurs haïtiens que nous avons rencon-
trés le reconnaissent eux-mêmes : la
reconstruction de leurs pays ne pourra
être faite sans la coopération interna-
tionale tant il y a de carences à tous les
niveaux. Mais cette coopération doit
évoluer, être à l’écoute du peuple haï-
tien qui ne doit plus être perçu comme
un simple bénéficiaire, mais comme un
acteur de la reconstruction !

Conformément à ses valeurs, Solidarité
Laïque et ses partenaires haïtiens (syn-
dicats, associations de parents d’élèves,
de jeunes etc.) ont conçu un pro-
gramme de développement éducatif,
social et sanitaire.
Les organisations seront coresponsables
de la mise en œuvre du plan d’action.
Un comité de pilotage franco haïtien
aura la tâche de mener à bien ce pro-
gramme.
Dans la mise en pratique des projets et
des activités, le principe de subsidiarité
est au cœur du programme. Solidarité
Laïque ne fera pas « à la place de ».
À titre d’exemple, les formations de for-
mateurs composées d’équipes mixtes
(franco-haïtiennes) seront la base de
toutes les formations proposées.

L’intervention de Solidarité Laïque est
conçue comme un soutien à long
terme au système socio-éducatif et aux
organisations de la société civile. Soli-
darité Laïque souhaite intervenir, en ap-
portant son expérience et son savoir
faire en matière d’éducation, de forma-
tion et de dialogue social et civil, sans
pour autant se substituer aux organisa-
tions locales. L’efficacité et la connais-
sance du contexte de nos partenaires
haïtiens nous permettra de fournir un
travail cohérent et adapté aux besoins
identifiés conjointement.

Joël Da Costa Responsable géographique

Caraïbes-Amérique latine
« L’éducation est la condition de toute recons-
truction durable.Sans elle,pas de fonctionne-
ment efficace de l’Etat,pas de formation des
élites ». Michaelle Jean,envoyée spéciale de
l’UNESCO pour Haïti.

Du 6 au 17 février
2011, une mission
de Solidarité
Laïque s’est rendue
en Haïti. Elle a pu
retravailler avec les
partenaires locaux,
l’architecture géné-
rale du programme
d’actions.

6 février 2011,
pour la deuxième
fois de ma vie je
pose les pieds en
Haïti, un senti-
ment de « déjà-
vu » me traverse l’esprit. Plus de 6 mois
après ma première visite, aux quatre
coins de la ville, les tentes sont toujours
aussi nombreuses, des quartiers entiers
sont toujours en ruines, le palais prési-
dentiel est toujours éventré.
La cathédrale qui faisait la fierté des
Port-au-Princiens, continue à s’émietter
de jour en jour. Certes, les débris ne
jonchent pas autant le sol que lors des
premiers mois, mais il suffit de s’enfon-
cer dans les petites ruelles, si nom-
breuses au centre-ville, pour voir des
maisons qui n’ont plus quatre murs
pour les soutenir ! Après ce vague sen-
timent de malaise, j’essaye de me
persuader que le discours de la com-
munauté internationale sur les difficul-
tés de reconstruire rapidement une ville
de plus de 3 millions d’habitants
(20 millions de tonnes de débris, ab-
sence de cadastre, un Etat fragile qui
n’a pas les moyens d’absorber toute
l’aide humanitaire) est audible et com-
préhensible. Cependant, il m’est diffi-
cile de faire abstraction de ce sentiment
de lassitude qui commence à naître au
sein de la population de Port-au-Prince,
perceptible à chacune de mes ren-
contres. Comment ne pas comprendre
un peuple qui continue de vivre, pour
certains d’entre eux, dans des condi-
tions inhumaines, sous une tente, sans
avoir ne serait-ce qu’un mètre carré
d’intimité ?
Ce peuple traumatisé par tant de ca-
tastrophes humaines et naturelles dé-
montre cependant jour après jour une
capacité de résilience, de patience, de
sens des responsabilités et de mobilisa-
tion extraordinaire. En effet, au cours

de mes déplacements dans les camps
de réfugiés, mais également dans les
différentes écoles, j’ai pu constater de
la part des Port-au-princiens une vo-
lonté farouche d’aller de l’avant. En dis-
cutant avec Peter Cantave (Responsable
d’un camp de réfugiés de la Croix des
bouquets), mais également avec Regina
Catherine (Responsable du service édu-
cation de la ville de Port-au-Prince), et
en voyant les enfants de l’école de
« Fort Mercredi » essayer d’apprendre
au milieu d’une cacophonie sans nom,
je comprenais mieux pourquoi l’éduca-
tion est, au même titre que l’aide ali-
mentaire, l’hébergement et les mesures
d’hygiène, l’un des piliers de l’action
humanitaire et de la reconstruction
post-catastrophe. Aller à l’école ou pro-
fiter d’activités récréatives même sous
une tente ou sous un toit en zinc re-
présente pour beaucoup d’enfants un
exutoire, l’espoir d’un avenir meilleur.

Réformer le système éduca-
tif est une priorité
Cet avenir meilleur, comme nous l’a dit
Josué Mérilien (Secrétaire général de
l’UNNOH, membre du comité de pilo-
tage Haïti du programme) ne pourra se
réaliser sans un changement profond
du système socio-éducatif haïtien. Dans
un pays où il n’existe qu’une seule école
normale supérieure pour la formation
des maîtres et où plus de 57 % de la
population est analphabète, on ne peut
qu’être d’accord avec cette nécessité de
réformer ce système si défaillant.
Par ailleurs cette mission nous a
conforté dans l’idée que cette réforme

3 questions à…
Josué Mérilien
Secrétaire général de l’Union nationale
des normaliens d’Haïti (UNNOH) membre
du collectif Haïti du programme de
Solidarité Laïque

Retour de mission

Nos premières actions
de post-urgence pour la jeunesse

� Accueil de jeunes haïtiens dans des
centres de loisirs en Guadeloupe et
en Martinique
Juillet et Août 2010
Localisation :
Guadeloupe : Villa Francas Plaisance-Com-
mune de Plaisance.
Martinique : collège d’enseignement général
du Vauclin-Cité Belle Etoile
Bénéficiaires : 60 enfants âgés de 8 à 12
ans et 6 animateurs adultes issus de Port-au-
Prince accueillis en deux vagues :
en Martinique du 12 au 29 Juillet, en
Guadeloupe du 3 au 20 août 2010.

Description et objectif du projet
A l’initiative de la Fédération nationale des
Francas et de Solidarité Laïque, avec le mi-
nistère de la Jeunesse et des Sports d’Haïti
(MJSAC), deux délégations d’enfants ac-
compagnées de leurs 6 animateurs, ont par-
ticipé à des activités récréatives (sports
nautiques, excursions, visites de musées,
équitation, etc.). Ces jeunes ont pleinement
profité de ce répit, et n’ont pas eu besoin de
faire appel à l'accompagnement psycho so-
cial qui avait été envisagé avec le concours
des délégations départementales de la Mu-
tuelle générale de l'éducation nationale
(MGEN).
Ces accueils ont provoqué localement un réel
élan de solidarité. Des échanges se sont
poursuivis entre les équipes locales, les en-
fants et les accompagnateurs.

Partenaires locaux : MJSAC, CEDAJ,
Organisations membres impliquées : Les
Francas avec le soutien de la MGEN, MAE, JPA

� Formation de moniteurs pour le
centre de loisirs de Port-au-Prince
Octobre 2010
Localisation :
Centre de loisirs en plein air situé sur l’espla-
nade de l’Hôtel de Ville de Port-au-Prince qui
accueille cinq fois par semaine les enfants
des écoles communales sinistrées.
Bénéficiaires : 15 moniteurs sans formation

Situation de départ :
Chaque école communale envoie une fois
par semaine des enfants au centre de loisirs.

Il y a 5 écoles primaires et 2 pré-scolaires. Les
enseignants accompagnent leurs élèves et
participent ou non aux ateliers. Les âges des
enfants et des jeunes varient de 5 à 24 ans,
ces derniers sont nommés les « sur âgés ».
Les ateliers proposés sont choisis librement:
lecture, écriture, peinture, jeux divers…

Description et objectif du projet
Solidarité Laïque a été sollicitée par les Fran-
cas pour accompagner la formation de ces
moniteurs à l’accueil, à l’animation et la sé-
curité de groupes d’enfants. L’objectif à plus
long terme de la ville est de construire 10
centres d’accueil pour enfants dans les quar-
tiers les plus défavorisés.
Partenaire local : Service Education de la
Ville de Port-au-Prince
Organisation membre impliquée : Francas
(Loire Atlantique, Martinique, Midi-Pyrénées)

� Soutien du projet de Centre Haïtien
de Réinsertion des Mineurs en Conflit
avec la Loi (Charmical)
En 2010
Localisation : Commune de Cabaret, situé à
12 km au Nord de Port-au-Prince
Partenaires local : CEDAJ
Organisations membres impliquées : GREF,
Francas

Description et objectif du projet
Soutenir la construction et l’accompagne-
ment en formation professionnelle de ce
projet qui a pour vocation première d’offrir
à des mineurs emprisonnés une possibilité de
réintégration dans la société en leur assurant
une formation classique et un apprentissage
professionnel.
Bénéficiaires : 100 mineurs par an issus des
prisons de Port-au-Prince
2010 : financement du système d’adduction
d’eau du centre.
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Quel est votre ressenti sur la situation
sociale et politique actuelle en Haïti ?
La situation s’est aggravée, les promesses faites n’ont
pas été honorées, les gouvernants ne sont pas à la
hauteur de leur tâche. La population souffre, certains
vivent dans des conditions effroyables, pire qu’avant la
catastrophe, c’est inacceptable : des milliers de
compatriotes sont encore sous les tentes.
Sur le plan politique, la population ne peut pas faire
un choix serein vu les problèmes d’organisations des
élections, de plus quelles légitimités auront les
dirigeants élus dans ces conditions ?

En quoi le programme de Solidarité
Laïque peut-il être un vecteur de déve-
loppement pour votre pays ?
Notre objectif commun est d’aider à la reconstruction
du pays par l’éducation. Cela passe d’abord par le
renforcement des organisations de la société civile
pour porter ces politiques.
Notre système éducatif est malade, il faut le réformer
en impliquant tous les acteurs à même de mener la
réflexion, d’élaborer les stratégies et de les mettre en
œuvre.

Dans quelles actions concrètes l’UN-
NOH est elle impliquée dans le cadre
des programmes de Solidarité Laïque ?
L’UNNOH est membre du comité franco-haïtien qui
coordonne le programme. Nous sommes très
impliqués dans l’ensemble des plaidoyers. Nous
luttons depuis longtemps pour transformer le système
éducatif, pour faire respecter le droit des enseignants,
défendre leur couverture et leur protection sociale.
Nos actions ont toutes pour objectif une éducation
publique de qualité pour tous.
Pour nous l’essentiel est de former des citoyens à
même de comprendre la situation et surtout de la
transformer positivement.

doit être entreprise par les Haïtiens eux-
mêmes et que le soutien aux acteurs de
la société civile afin qu’ils soient recon-
nus comme une réelle force de ré-
flexion, de proposition et d’action pour
le pays, doit être un des piliers de notre
programme. Les différents interlocu-
teurs haïtiens que nous avons rencon-
trés le reconnaissent eux-mêmes : la
reconstruction de leurs pays ne pourra
être faite sans la coopération interna-
tionale tant il y a de carences à tous les
niveaux. Mais cette coopération doit
évoluer, être à l’écoute du peuple haï-
tien qui ne doit plus être perçu comme
un simple bénéficiaire, mais comme un
acteur de la reconstruction !

Conformément à ses valeurs, Solidarité
Laïque et ses partenaires haïtiens (syn-
dicats, associations de parents d’élèves,
de jeunes etc.) ont conçu un pro-
gramme de développement éducatif,
social et sanitaire.
Les organisations seront coresponsables
de la mise en œuvre du plan d’action.
Un comité de pilotage franco haïtien
aura la tâche de mener à bien ce pro-
gramme.
Dans la mise en pratique des projets et
des activités, le principe de subsidiarité
est au cœur du programme. Solidarité
Laïque ne fera pas « à la place de ».
À titre d’exemple, les formations de for-
mateurs composées d’équipes mixtes
(franco-haïtiennes) seront la base de
toutes les formations proposées.

L’intervention de Solidarité Laïque est
conçue comme un soutien à long
terme au système socio-éducatif et aux
organisations de la société civile. Soli-
darité Laïque souhaite intervenir, en ap-
portant son expérience et son savoir
faire en matière d’éducation, de forma-
tion et de dialogue social et civil, sans
pour autant se substituer aux organisa-
tions locales. L’efficacité et la connais-
sance du contexte de nos partenaires
haïtiens nous permettra de fournir un
travail cohérent et adapté aux besoins
identifiés conjointement.

Joël Da Costa Responsable géographique

Caraïbes-Amérique latine
« L’éducation est la condition de toute recons-
truction durable.Sans elle,pas de fonctionne-
ment efficace de l’Etat,pas de formation des
élites ». Michaelle Jean,envoyée spéciale de
l’UNESCO pour Haïti.

Du 6 au 17 février
2011, une mission
de Solidarité
Laïque s’est rendue
en Haïti. Elle a pu
retravailler avec les
partenaires locaux,
l’architecture géné-
rale du programme
d’actions.

6 février 2011,
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pose les pieds en
Haïti, un senti-
ment de « déjà-
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